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Père. Le P. Innocent continua à prêcher pendant huit jours, matin 
et soir, et toujours il y eut foule au sermon. Le meneur lui-mf ‘ 
finit par y assister. Quant au commissaire de police, le préside., 
décida de le révoquer, puisqu’il se jugeait lui-même incapable de pro­
téger un religieux.

Telle est la vie du missionnaire au Brésil ; qui viendra nous 
y rejoindre ? Car ce n’est pas moi qui quitterai ce pays : les dangers 
y sont grands et nombreux, les fatigues plus qu’ordinaires, mais on y 
sent d’autant plus le secours de Dieu, et il y a tant de bien à y faire ! »

(Traduit du Sendbote de Metz)
Fr. M.-A., O. F. M.
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Couvent des SS. Stigmates, le 12 mars 190J.

Bien chers lecteurs,

f
E me suis fait jusqu’ici un devoir de porter à votre connais­
sance tout ce qui pouvait vous intéresser au couvent de 
Québec. Aujourd’hui encore, j’ai des nouvelles à vous appren­
dre. La première est triste, mais, à vrai dire, ce n’est plus 

pour vous une nouvelle. I .a Revue, en effet, déjà vous a appris que 
la mort a visité pour la première fois notre jeune fondation, en ve­
nant prendre pour le ciel notre cher Frère Sylvestre Aucoin, le plus 
jeune de nos profès, puisqu’il n’y avait que deux mois qu’il était 
sorti du noviciat de Montréal. Si j’en parle encore, c’est qu’une 
mort, c’est un acte de fondation pour une communauté qui est à ses 
débuts, c'est une prise de possession du sol sur lequel elle se fonde. 
Sur cet emplacement, devenu sacré par la construction du monas­
tère, dort maintenant, en attendant la résurrection, l’enfant de saint 
François. Plus intimement encore que n’ont pu le faire les pierres 
matérielles, il a définitivement consacré au Seigneur ce coin de terre 
par où ses frères passeront pour se rendre au ciel. Une fondation 
n’est complète que lorsque la mort est venue la confirmer.


